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Le mot du président 
Vivent les vidéos ! 

 

Comme je ne suis qu’un vieux rabougri qui préfère le papier à l’écran, que je me promène 
partout avec un agenda de poche tout-à-fait démodé et totalement irremplaçable en cas de 
perte, et comme je peine encore à maîtriser les outils modernes de communication, j’ai pris 
l’habitude de m’adresser à vous essentiellement par le biais de textes écrits. Mais 
aujourd’hui, dans cette Lettre (comme aussi sur notre site Internet www.korczak.ch), j’ai un 
immense plaisir à vous transmettre des liens qui vous donneront un accès immédiat à des 
vidéos formidables : celle sur la pièce On a besoin d’un fantôme, dans l’article consacré à 
Baptiste Cogitore (p. 8), les reportages du même Baptiste sur la tournée du Quartet 
Akhmata en Arménie afin de soutenir le moral des enfants traumatisés par la récente guerre 
du Haut-Karabakh (p. 9), celle qui, avec la voix de Jean-Luc Bansard, redonne à Korczak sa 
place de conteur radiophonique (p. 10), celles de Max Ducos, Ilya Green et René Gouichoux, 
trois auteurs de livres pour enfants en lice pour le Prix Korczak de littérature jeunesse 2021, 
qui livrent avec bonheur les secrets de leur métier (p. 11), et celle, enfin, qui a tenu lieu de 
cérémonie de proclamation des lauréats dudit Prix, avec le palmarès et une vivante causerie 
sur le jeu par la psychologue d’enfants Ayala Borghini (p. 11). La facilité avec laquelle on 
peut aujourd’hui accéder à ces vidéos est déconcertante. Surtout, ces images offrent un 
merveilleux prolongement aux descriptions écrites – lesquelles deviennent assez facilement 
lassantes malgré tous les efforts que l’on peut faire pour en soigner le style – et elles ont ce 
pouvoir magique de nous transporter ailleurs, là très exactement où le réalisateur le 
souhaite. Alors je vous laisse pianoter sur vos claviers et savourer à loisir ces moments de 
vie, de grâce ou d’éloquence. A travers eux, comme toujours, c’est la cause des enfants et de 
leurs droits qui est défendue, une cause qui nous tient à cœur et que nous nous efforçons de 
promouvoir avec force et constance. 

Un bel été à toutes et tous et bonnes vacances ! 
Daniel Halpérin 

Save the date ! 
Dimanche 28 novembre 2021 

17h 
Le Roi des Enfants 

Un théâtre d’ombres par Maëlle Guéroult 
 

Ce spectacle sera suivi par 
l’assemblée générale de notre Association 

Paul Faucher, le ‟Père 
Castor”, voir p. 2 
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Cent ans d’école active 
par 

Colette Charlet 
(Groupe français d’éducation nouvelle) 

 

 
L’Éducation Nouvelle au service de la libération et de la défense des droits de l’enfant 

Celles et ceux qui créèrent la Ligue Internationale de l’Éducation Nouvelle voulurent faire 
du XXème siècle le « siècle de l’enfant ». Réunis à Calais en 1921 en un faisceau 
international, ces pionniers comme Dewey, Ferrière, Montessori, Radice, Bakulé, Decroly, 
Bertier, Cousinet, Madeleine Guéritte … et j’en oublie sûrement, laissèrent une empreinte. 
Même si Korczak ne participait pas directement aux séminaires internationaux qui se 
tenaient tous les deux ans entre les deux guerres, ses idées traversèrent les frontières grâce 
aux personnes représentant la Pologne comme Helena Radlinska et Maria Falska. Tous 
avaient été marqués par les effets de la Première Guerre mondiale et les atteintes aux 
droits. Il fallait donc aussi agir sur cette question afin que les jeunes soient en mesure de 
construire la culture de paix et de fraternité à l’échelle internationale. 
 

Donner des échos de ce qui fut mis en travail 
Au travers de la revue Pour l’Ère Nouvelle (New Era en anglais) seront relatés les projets 

mis en travail dans différents pays. La Pologne y a pris toute sa place. Avec l’aggravation de 
la crise sanitaire et sociale génératrice d’inégalités, d’injustices et où les enfants payaient un 
lourd tribut, se replonger dans la lecture de ces pionniers comme Korczak et Paul Faucher 
(dit ‟Père Castor”) me fit découvrir qu’ils avaient des préoccupations communes sur bien 
des points et qui conservent toute leur actualité. 

 

Prenons la question des droits de 
l’enfant. Dès 1926, Paul Faucher, au 
nom du Bureau français d’éducation 
nouvelle, en développe les principes 
dans ses conférences et ses albums. On 
ne peut s’empêcher de penser à Korczak 
qui, à la même époque, eut cette même 
attention. Tous deux s’attelèrent à 
sensibiliser l’opinion publique pour que 
les adultes puissent construire des 
alternatives éducatives afin d’assurer 
l’émancipation des enfants, la capacité à 
penser et décider par eux-mêmes. C’est 
ainsi que fut écrit en 1928 son ouvrage-
manifeste Le droit de l’enfant au respect. 
Hasard heureux, la petite-fille de Paul 
Faucher vient de me transmettre la 
Déclaration de principe écrite en 1926 
par son grand-père. Les convergences 
d’idées sont frappantes. En voici 
quelques articles : 

Paul	Faucher,	le	‟Père	Castor”,	vers	1960 (photo 
aimablement fournie par Anne-Catherine Faucher) 
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1. « L’enfant est une espérance à respecter, à protéger, à aider. » 
4. « Cette éducation et cette instruction ne peuvent être fructueuses que par une action 
concertée de la famille, de l’école et de la société. » 
7. « La mission de ceux et celles à qui sont confiées la vie et l’éducation de l’enfant consiste à 
lui fournir les aliments matériels et spirituels dont il a besoin, puis le laisser croître, agir et 
créer en paix, en milieu naturel et sain. » 
8. « Cette libération de l’enfant a pour 
corollaire le développement de la 
responsabilité, de la maîtrise de soi et la 
subordination de son activité et des intérêts 
individuels (par la pratique de la coopération 
et du travail collectif) à la suprématie d’un 
idéal spirituel (Républiques scolaires, self-
government, coopératives scolaires, charges 
sociales, sanctions de réparation, entraide, 
tâches volontaires, récréations et émotions 
esthétiques, musique et représentations 
collectives). »  

 

En découvrant ces principes, on ne peut 
s’empêcher de songer à ce que Korczak mit 
en œuvre au sein de Dom Sierot ; que ce soit 
le Parlement, le Tribunal, la Petite Revue, les colonies de vacances, les activités théâtrales (et 
ceci jusqu’aux derniers jours dans le ghetto de Varsovie, juste avant l’anéantissement à 
Treblinka), la lecture avant le coucher quotidien... Au sujet du coucher, j’ai le 
souvenir/témoignage de Jacek Dodiuk ancien pupille à Dom Sierot et rescapé de la Shoah, 
qui nous racontait souvent, avec émotion, combien il était heureux lors de ce moment du 
coucher, de s’endormir avec une histoire contée par Korczak.  
 

Et après, que tirer maintenant de ces pensées, principes ? 
Le croisement des idées de ces pionniers de l’Éducation Nouvelle au travers de livres, 

d’expositions, de concerts avec l’éducateur tchèque Frantisek Bakulé (entre les deux guerres 
et parfois jusque dans les années 50) mérite qu’on fasse sortir ces hommes et ces pensées 
de l’ombre de l’Histoire ; car, comme le disait Rabelais : « L’enfant n’est pas un vase à 
remplir, mais un feu qu’on allume. » Il va falloir s’y employer et pas seulement au moyen de 
déclarations et de célébrations. 

 

Le collectif international ‟Convergences” regroupant différents mouvements d’éducation 
nouvelle et populaire ira dans ce sens lors de la prochaine Biennale qui se tiendra en 2022. 
L’Association Korczak internationale (IKA) peut y avoir toute sa place. Ce serait aussi 
l’occasion de rappeler le travail de notre ami Aleksander Lewin, ami de Freinet, éducateur à 
Dom Sierot, qui a grandement contribué au développement de l’éducation nouvelle en 
Pologne, au travers de pratiques korczakiennes. 

 
 
 
 
 
 

Marlaguette,	l'un	des	classiques	du	‟Père	Castor” 
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Inde : L’éducation et l’après COVID-19 
par 

Augustin Jaykumar Brutus 
 

 

Une prise en compte manquée  
La pandémie due au COVID-19, dès son apparition, a permis à tous les pays sans 

distinction de toucher du doigt les effets néfastes du mode de développement actuel trop 
tourné sur la recherche de profits à court terme. Elle a permis de visualiser les 
dysfonctionnements, les fossés, les décalages des sociétés et les interdépendances entre les 
projets politiques, l’économie et les mesures sociales.  

Mais les gouvernements en général tardent à y répondre courageusement et de ce fait 
compliquent non seulement l’éradication de la pandémie mais aussi la vision à avoir pour 
l’après Covid-19 .  

Les populations marginalisées en zone rurale, les femmes, les jeunes enfants risquent 
d’être à nouveau les grands perdants. Et les sujets comme l’éducation primaire, le droit 
universel à la santé, les droits du travail sont délaissés pour l’instant.   
 

Rappel du cadre de l’éducation de l’Inde dès son accès à l’indépendance  
Une fois indépendante, l’Inde a instauré un régime 

démocratique, laïc et libéral en refusant de mélanger 
religion et politique et en se basant sur la conception 
de la citoyenneté universelle. Cette conception renvoie 
à un système éducatif sans discrimination, laïque et 
accessible à tous les citoyens. 

Tous les dirigeants indiens à l’indépendance, 
comme le Dr B.R. Ambedkar (père de la constitution 
indienne) qui a voulu libérer les castes opprimées une 
fois pour toutes et construire une société juste et 
égalitaire, ont compris le rôle approprié de l’éducation 
dans la résolution des problèmes politiques, sociaux, 
économiques et culturels. 

L’éducation a été confiée constitutionnellement à 
l’État indien dans l’espoir que son expansion réduise 
les inégalités passées de classe, de caste et de sexe. La 

loi constitutionnelle (86e amendement), en 2002, a fait de l’éducation élémentaire un droit 
fondamental. Et en conséquence, la loi sur le droit des enfants à l’éducation libre et 
obligatoire est entrée en vigueur en 2009. 

Le droit des enfants de recevoir au moins huit ans d’éducation est différent des autres 
droits parce que les enfants ne peuvent pas exiger ou se battre pour cela ; c’est pourquoi les 
adultes doivent les accompagner.  
 

Les volets de l’éducation primaire  
La formation de futurs citoyens commence dès le plus jeune âge, à l’école primaire. Celle-

ci va donner les bases pour l’apprentissage de l’écriture, de la lecture et du calcul pour éviter 
l’illettrisme.   

Et quand il s’agira d’enfants de classes et de castes marginalisées, il va falloir que les 
enseignants, en plus de l’apprentissage de base, proposent aux enfants des activités de 
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développement de leur personnalité, pour dépasser les peurs, le renfermement sur soi et les 
complexes d’infériorité. Ainsi par la pratique des activités culturelles et artistiques, ces 
enfants apprendront à s’exprimer et à saisir les opportunités pour se développer.   

Il conviendra aussi aux enseignants de prendre en compte les problèmes socio-
économiques de la famille qui affectent directement ces enfants. Proches de leurs familles, 
présents à tous les instants de la vie surtout lors des tensions, des violences et des manques 
dont ces enfants subissent les contrecoups, les enseignants tentent d’apporter leurs appuis 
pour résoudre ces situations complexes : problèmes entre parents, alcoolisme, dettes, 
expulsion, manques de revenus pour la famille. 

Leurs vies, leurs projets, leur avenir peuvent être remis en cause par des décisions prises 
unilatéralement par la famille avec, par exemple, l’arrêt des études et le mariage précoce 
pour les filles, les placements dans les fermes ou les villes des garçons pour rapporter des 
revenus supplémentaires. 

Et enfin les enseignants devront préparer ces 
enfants à un début de compréhension du monde 
extérieur.  Car déjà en se rendant à l’école 
secondaire, ces enfants auront à se confronter aux 
violences, aux pressions, aux injustices de leurs 
camarades, de l’administration, des voisins qui 
tenteront de les détourner de leurs projets scolaires. 

De manière générale, ceux qui pensent à 
conserver leurs privilèges, pouvoir et domination 
vont continuer d’ériger arbitrairement des règles de 
pureté et d’impureté, de supériorité et d’infériorité, 
d’utile et d’inutile, en ayant recours à la religion et à 
la politique politicienne, afin de maintenir les plus 
faibles dans l’ignorance, la dépendance et la 
division. 

Ainsi avec ces multiples appuis issus de l’éducation, ces enfants pourront tout d’abord 
s’ancrer dans leur histoire, leurs pratiques sociales et culturelles, leurs communautés, sans 
aucune honte, en connaissance de cause, tout en ayant la possibilité d’apprécier les aspects 
positifs pour les pratiquer et les préserver, mais aussi de faire évoluer les aspects négatifs de 
leur propre culture.   

Cet ancrage réussi, ils pourront s’ouvrir aux 
nouvelles idées, aux autres cultures et 
pratiques, aux autres personnes après analyse 
et réflexion.  
 

Des promesses d’avenir  
L’éducation sur le long terme promet aux 

citoyens la liberté de choisir, d’intervenir sur les 
activités socio-économiques. Puis avec des 
sujets comme la littérature, et la géographie, 
d’évoluer avec une nouvelle perception et 
compréhension de la société et du monde, et 

avec l’histoire d’acquérir une compréhension du passé pour une meilleure appréciation du 
présent et une construction de l’avenir. 
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Pour les groupes marginalisés, l’éducation permettra l’accès à l’information et favorisera 
la participation aux actions publiques. Avec leurs capacités d’analyse et de critique, les 
jeunes pourront résister aux oppressions, lutter pour leurs droits, s’organiser politiquement 
pour proposer des alternatives pour eux-mêmes et pour tous. 

Augustin Brutus Jaykumar 
(Relecture Raoul Alonso, Indp.contact@gmail.com) 

 
 

« Qui suis-je ? » 
Cap sur le droit à l’identité de l’enfant 

par  
Cécile Janin 

 

 

Janusz Korczak défendait le droit de l’enfant au respect, son droit d’être lui-même ou elle-
même, voilà le concept même de l’identité repris et consacré par la Convention relative aux 
droits de l’enfant (CDE) dans ses articles 7 et 8.  
 

Qu’est-ce que le droit de l’enfant à l’identité ? 
Répondre à la question « Qui suis-je ? » et permettre l’expansion de l’être merveilleux qui 

sommeille en chaque enfant sont partie intégrante de son bon développement et de son 
épanouissement dans son individualité et son unicité. À cette fin il est fondamental de 
permettre la complète réalisation du droit à l’identité de l’enfant, composé selon l’article 8 
de la CDE, de trois éléments : le nom, la nationalité et les relations familiales. Ainsi l’enfant a 
le droit d’être enregistré à la naissance, de se voir octroyé un nom et une nationalité, et de 
connaître ses parents ainsi que les membres de sa famille élargie. Chacun de ces éléments 
forgera l’enfant, à condition qu’il y ait accès.  
 

Obstacles à la réalisation du droit de l’enfant à l’identité  
Pourtant, aujourd’hui encore, de nombreux obstacles viennent contrarier la pleine 

réalisation de ce droit fondamental de l’enfant, porte d’entrée à tous les autres droits tels 
que le droit à l’éducation, la santé et la protection sociale. Selon l’UNICEF, 166 millions 
d’enfants dans le monde seraient sans identité juridique1, et plus de 237 millions d’enfants 
de moins de cinq ans ne possédaient pas d’acte de naissance en 20192 ; un nombre encore 
élevé d’enfants sont séparés de leur famille pour des raisons trop souvent liées à la 
pauvreté, et pour certains confiés en adoption sans préservation adéquate des informations 
sur leurs origines familiales3; et plus de huit millions d'enfants dans le monde seraient nés 
par recours aux technologies de procréation médicalement assistée, dont certains conçus 
par don de spermatozoïdes ou d'ovocyte anonyme, les privant dès leur naissance d’une 

 
1 UNICEF (2020, septembre 3).  Birth registration, without legal proof of identity, children are left uncounted and invisible. 
Disponible sur : https://www.unicef.org/protection/birth-registration 
2 UNICEF (2019, décembre). Birth registration by 2030, are we on track? Disponible en anglais sur : 
https://data.unicef.org/resources/birth-registration-for-every-child-by-2030/ 
3 2.7 millions d’enfants seraient placés en institution d’après un article scientifique de 2017 couvrant 142 pays du monde, et 
parmi eux 90% sont des orphelins sociaux selon un rapport de 20203 ; entre 1990 et 2013, plus d’un demi-million d’enfants 
ont été adoptés internationalement dans les principaux pays d’accueil selon les données fournies dans : Selman, P. (2015). 
Twenty years of the Hague Convention: a Statistical Review (presentation by Peter Selman). Disponible en anglais sur : 
https://www.hcch.net/en/instruments/conventions/publications1/?dtid=32&cid=69 
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partie de leurs origines4. Nombreux sont les témoignages de ces enfants aujourd’hui 
devenus adultes et se retrouvant amputés d’une partie de leur histoire et de leurs origines. 
Pour certains, cette quête devient le but essentiel de leur vie. En outre, un enfant non 
enregistré à la naissance devient un enfant invisible et comme tel d’autant plus vulnérable à 
toute forme d’abus. Tous ces obstacles doivent être combattus et l’enfant, en tant que sujet 
de droit à part entière, replacé au centre de toutes ces questions. 
 

Vers un meilleur respect du droit de l’enfant à l’identité 
Chaque enfant devrait bénéficier dès sa naissance du droit fondamental et universel à 

l’identité. Tel est d’ailleurs l’objectif de développement durable n°16.9 selon lequel « d’ici à 
2030, une identité juridique devrait être garantie à tous, notamment grâce à 
l’enregistrement des naissances ». Les Nations Unies, conscientes de l’importance d’un tel 
droit, ont mis en place un groupe de travail dédié à cette question (United Nations Legal 
Identity Expert Group)5 afin de réfléchir et agir pour promouvoir l’identité juridique de tout 
un chacun, dès sa venue au monde. Un acte ayant un impact sur la vie tout entière de 
l’enfant. Si ce groupe de travail se penche avec ardeur sur la question de l’enregistrement à 
la naissance et l’octroi d’un nom et d’une nationalité, l’attention portée aux relations 
familiales de l’enfant demeure faible. Aussi, pour renforcer cet élément clé de l’identité de 
l’enfant trop souvent négligé chez les enfants séparés de leurs parents, les enfants placés et 
adoptés, les enfants recrutés par des groupes armés ou donnés précocement en mariage, les 
enfants en situation de migration, etc., une nouvelle organisation nommée Child Identity 
Protection a vu le jour au lendemain de l’anniversaire des trente ans de la CDE.  
 

Action de Child Identity Protection (CHIP)  
Cette ONG, basée à Genève et à portée internationale, a pour mission de promouvoir et 

défendre le droit de l’enfant à l’identité, notamment dans le cadre de ses relations 
familiales, à quatre niveaux : lors de la création de l’identité de l’enfant, soit à sa naissance ; 
lors de la modification de l’identité de l’enfant qui peut survenir notamment dans les 
situations mentionnées plus haut ;  en cas de falsification ou vente de l’identité de l’enfant 
qui peut se produire à travers diverses pratiques illicites dans l’adoption, par exemple si les 
parents biologiques sont trompés ou évincés des documents attestant de l’identité de 
l’enfant ; lors du rétablissement de l’identité de l’enfant lorsque celui-ci a été privé de 
certains éléments essentiels. Comme stipulé par l’article 8 de la CDE, dans le cas où un 
enfant se voit privé d’un des éléments constitutifs de son identité, les États sont dans 
l’obligation de le rétablir « aussi rapidement que possible ». 

CHIP a ainsi pour vocation de soutenir les États, les professionnels et les premiers 
concernés, les enfants, dans l’amélioration des lois, politiques et pratiques nécessaires à la 
bonne réalisation du droit à l’identité dans les différentes régions du monde. 

À travers ses actions de plaidoyer, son assistance technique aux pays, son soutien aux 
enfants et adultes concernés (voir détails sur www.child-identity.org), CHIP, encore à ses 
débuts, entend servir les enfants de ce monde afin que, dès leur naissance, ils soient 
considérés comme « des citoyens à part entière », pour reprendre les mots de Janusz 
Korczak. Comme il l’a si bien défendu, « l’enfant ne devient pas un homme, il en est déjà 
un ».  

 
4 De Sutter, P. (2019). Don anonyme de sperme et d’ovocytes : trouver un équilibre entre les droits des parents, des donneurs 
et des enfants. Disponible en français sur : https://assembly.coe.int/nw/xml/XRef/Xref-XML2HTML-
FR.asp?fileid=25439&lang=FR  
5 Voir : https://unstats.un.org/legal-identity-agenda/LIEG/. 
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Baptiste Cogitore 

Un journaliste en quête d’émotion, de beauté et d’humanité 
  

Baptiste Cogitore est né en 1987. Journaliste, auteur, réalisateur et éditeur, il vit et 
travaille à Strasbourg. Depuis 2005, il développe ses projets documentaires au sein du 
collectif Rodéo d’âme, compagnie de théâtre et maison d’édition dédiée aux écritures du 
réel.  

 

En tant que journaliste reporter indépendant, Baptiste Cogitore a travaillé notamment 
pour Arte et France Télévisions. Il participe régulièrement à des ateliers ou à des résidences-
missions d’éducation aux médias et à l’information. 

 

Il est l’auteur de plusieurs livres et films 
documentaires qui s’intéressent aux lieux et à 
leurs mémoires plurielles : le livre Les Gardiens 
des lieux (2013) racontait la transformation des 
anciennes synagogues d’Alsace. Le 
film Mémoires d’Européens (2015) et le 
livre Aux frontières de l’oubli (2016) 
s’intéressaient aux mémoires collectives dans 
l’Europe post-communiste.  

 

Son dernier film documentaire, Le Fantôme 
de Theresienstadt, raconte l’histoire vraie de 
Hanuš Hachenburg, jeune poète tchèque déporté pendant la Seconde Guerre mondiale dans 
le ghetto juif de Theresienstadt, et qui contribua à l’une des aventures collectives les plus 

étonnantes de l’histoire des camps nazis : la création du 
magazine clandestin Vedem. À travers le témoignage 
des survivants du ghetto, le film raconte l’histoire de ce 
poète disparu et de son œuvre prodigieuse. Sont inclus 
dans ce DVD6 qui a été couronné par le Prix de la 
Fondation Auschwitz et dont la réalisation a été 
soutenue par notre Association, plusieurs bonus autour 
de l’histoire de Hanuš Hachenburg : les interviews des 
témoins réalisées pendant le tournage du film ; une 
interview de Claire Audhuy et de Catherine Coquio, 
spécialistes de littérature concentrationnaire ; la pièce 
de théâtre Eldorado Terezín de Claire 
Audhuy comprenant la pièce On a besoin d’un 
fantôme de Hanuš Hachenburg ; la lecture musicale 
issue des poèmes de Hanuš Le coeur est un feu ; le 
reportage Retour à Terezín ; au total, 6h de 
programmes vidéo ! 

 

 
6 On peut acquérir ce DVD pour un prix très modeste sur le site : https://rodeodame.fr/product/dvd-le-
fantome-de-theresienstadt/ 

Baptiste Cogitore 
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Par ailleurs, en juin 2021, Baptiste a 
accompagné le quatuor belge Akhtamar dans une 
tournée solidaire et humanitaire en Arménie. Les 
musiciens du groupe ont souhaité partager leur 
musique (notamment du répertoire traditionnel 
arménien : les miniatures de Komitas) avec une 
population traumatisée par la récente guerre 
contre l'Azerbaïdjan. Ce nouveau conflit pour la 
souveraineté sur le Haut-Karabakh (Artsakh), une 
enclave à majorité arménienne située sur le 
territoire azéri, a causé la mort de plusieurs 
milliers d'hommes, dont plus de 2000 Arméniens. 
Comme toutes les guerres, celle-ci a aussi poussé 
sur les routes des dizaines de milliers de réfugiés.  
 

Tout au long de cette tournée arménienne (19 concerts gratuits en 15 jours), le quartet a 
traversé une puissante émotion autour de la musique en partage. Baptiste, quant à lui, a 
entrepris d'en rendre compte avec les artistes, dans une série de cinq épisodes filmés qu’il a 
réalisés au fil de ce périple. Nous vous invitons à regarder et partager ce travail en cliquant 
sur les liens suivants : 
 

Episode 1 : La masterclass 
Episode 2 : Les enfants dans la guerre 

Episode 3 : Partager la scène 
Episode 4 : Guérir les blessures 

Episode 5 : Ces choses légères qui donnent de grandes émotions 
 
 

 BURUNDI : UN CLUB JANUSZ KORCZAK 
POUR LES DROITS DE L’ENFANT 

par 
Jean-Claude Barakamfitiye7 

 

 

Bien que la justice juvénile au Burundi ait connu un certain nombre de développements 
ces dernières années, un grand pas doit être fait afin d’assurer aux enfants en conflit avec la 
loi le droit à un meilleur traitement spécifique exigé par leur condition de mineur. En effet, la 
séparation des détenus mineurs des adultes, bien qu’ayant été matérialisée par la création 
des centres de rééducation dans les provinces de Rumonge et Ruyigi, mérite d’être 
améliorée. Telle qu’elle est aujourd’hui, elle consacre l’éloignement des enfants de leur 
famille. Il demeure aussi que pendant la phase préliminaire de l’enquête judiciaire, il est 
difficile aux responsables des cachots des communes de respecter le principe de la 
séparation des mineurs des adultes. C’est le cas du cachot de la Commune Kabarore (nord 
du Burundi). L’assistance judiciaire a été rendue obligatoire à toutes les phases du procès 
impliquant un mineur, mais elle n’est pas systématiquement accordée. Lors d’une enquête 
au niveau des postes de police et des parquets, il s’est avéré que les enfants arrêtés dans les 
communes rurales jouissent mal ou pas du tout de ce droit. Pour en améliorer le respect, 

 
7 Lauréat du Prix Janusz Korczak Burundi 2008 

Le Quatuor Akhtamar 
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International Bridges to Justice (IBJ) et les organisations affiliées comme Burundi Bridges to 
Justice (BBJ) dont le soussigné assure la direction des programmes, ont lancé une 
compétition de projets de jeunes universitaires pour les droits de l’enfant. A l’issue de la 
compétition, il a été choisi quatre projets dont celui de Marcelline Witonze qui envisageait la 
création de clubs scolaires visant à sensibiliser les élèves aux droits de l’enfant et à les 
préparer à en devenir les promoteurs et les défenseurs. 

 

 

Pour le moment, Marcelline Witonze a déjà créé un club à Kabarore, dans l’une des 
écoles post-fondamentales (Lycée de Jene) de la région nord du pays. Le club regroupe 60 
membres actifs dont 42 filles et 18 garçons. L’âge des membres du club varie entre 15 et 22 
ans. Ce club a déjà sensibilisé ses membres à la Convention internationale des droits de 
l’enfant et aux textes juridiques nationaux y relatifs, en adoptant un langage compréhensible 
pour les écoliers et en préparant un spectacle sur la justice juvénile. Plusieurs autres clubs 
dans les lycées avoisinants devraient être créés par la suite. 

 

Suivant de près la mise en œuvre de cette initiative, le soussigné a proposé de nommer le 
club et les autres à naître « Club Janusz Korczak pour les droits de l’enfant ». Cette idée a été 
bien accueillie par Marcelline qui vient de terminer la lecture de l’ouvrage de Korczak Le 
droit de l’enfant au respect et s’en inspire pour les leçons qu’elle donne aux membres du 
Club. Il lui faudra toutefois se battre pour assurer la durabilité de ce projet.  
 

 

Le « Vieux Docteur » est de retour à la radio ! 
 

C’est avec joie que nous vous invitons à découvrir Korczak et les droits de l’enfant à travers 
une série d’émissions radiophoniques enregistrées par Jean-Luc Bansard, directeur du 

Théatre du Tiroir et de Radio Tiroir à Laval (France), avec le soutien de notre Association. 
 

La première lecture est consacrée à la solitude de l’enfant. Korczak l’avait lui-même lue à 
la radio polonaise dans les années 30, dans le cadre de son émission « Les causeries du 

Vieux Docteur ». 
 

Vous trouverez ce magnifique enregistrement en cliquant sur le lien 
https://youtu.be/gUaPCR6kQ6A. 

 
Bonne écoute ! Et partagez ! 

 

Les	membres	du	Club	Janusz	Korczak	pour	les	droits	de	l’enfant	réunis	le	jour	du	lancement	du	projet 
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Prix Janusz Korczak de littérature jeunesse... 
 

... Le palmarès 2020-21 
Les élèves de Suisse, de France, de Belgique et du Luxembourg ont rendu leur verdict. 

Après avoir planché pendant toute l’année scolaire sur les livres choisis pour leur classe 
d’âge, sur le thème : « Viens jouer ! », ils ont voté pour leurs livres préférés. Voici donc le 
palmarès. 

3p-4P : Roberto & Gélatine, de Germano Zullo, La Joie de Lire 2020 
5P-6P : L’admirable abeille d’Abel, de Michael Rosen, Albin Michel 2017 

7P-8P : Le carnet de Lola Boumbadaboum, de Baptiste Chaperon et Héloïse Solt, Little 
Urban 2020 

 

Bravo aux lauréats et bravo aux élèves-jurés et à leurs enseignants pour cette magnifique 
cuvée deu Prix Janusz Korczak de littérature jeunesse. Pour voir intégralement la cérémonie 
de proclamation des résultats avec une belle causerie sur le jeu de Mme Ayala Borghini, allez 
sur :  https://youtu.be/CExeYDLzz1Y. C’est formidable ! 
 

Rendez-vous à la rentrée des classes pour une nouvelle édition sur le thème : « Bienvenu, 
bienvenue » ! 
 

...Et les témoignages de Max Ducos, René Gouichoux et Ilya Green 
qui nous racontent la création d’un livre 

De l'idée qui germe jusqu’à l'impression de l’ouvrage, l’auteur et l’illustrateur de livres 
pour enfants franchit un tortueux parcours : les idées se bousculent dans sa tête, ou parfois, 
au contraire, c’est la panne sèche ; les dessins se succèdent et, d’esquisse en esquisse, 
finissent par donner aux personnages et aux intrigues une vie colorée. 

Témoignant de ce laborieux mais exaltant processus de création, trois auteurs candidats 
au Prix Janusz Korczak de littérature jeunesse 1921 partagent avec finesse et humour les 
secrets de leur métier qui est aussi leur passion. Dans ces magnifiques documents vidéo, qui 
ont été diffusés dans les écoles genevoises et vaudoises participant au Prix, Max Ducos, René 
Gouichoux et Ilya Green nous livrent de A à Z leur démarche d'écrivains et d'illustrateurs. 

De quoi susciter des vocations ? Allez voir, cela en vaut la peine ! 
 

Max Ducos (1000 était une fois) : 
 https://youtu.be/UQheoHbaQTs 

 

René Guichoux (La bille d’Idriss) 
https://youtu.be/3pmC-qV6zSc 

https://youtu.be/aIrBiTleRrI 
https://youtu.be/uHjWOdbLq3k 
https://youtu.be/cjX0jt3L33c 

 

Ilya Green (Le Pestacle) 
https://youtu.be/yL-QnJ1ESGE 

 

Vive le jeu libre ! 
La table ronde sur le jeu libre prévue par la Ville de Genève en 2020, mais reportée en raison du 

Covid-19, aura finalement lieu cet automne. Des experts de la psychologie et du développement de 
l’enfant, des médecins (dont notre président), des éducateurs et des anthropologues y confronteront 
leurs expériences. La table ronde se tiendra le 14 octobre 2021, par Zoom. Nous vous tiendrons au 
courant de l’horaire exact de cette rencontre-débat et des moyens d’y accéder. 
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Genève : le Bois de la Bâtie au service de la nature et de la culture 
 

Après de longs travaux sous l’égide commune de 
quatre départements de la Ville de Genève, la plus 
grande forêt de notre cité s’ouvre à nouveau au 
public cet été. La forêt elle-même a été régénérée, les 
allées goudronnées ont été remplacées par des 
chemins argilo-calcaires accessibles aux personnes à 
mobilité réduite et aux malvoyants, des belvédères 
dévoilent de beaux panoramas sur l’ouest, le nord et 
l’est de la ville, un éclairage a été installé en bordure 
des chemins avec une conception qui diminue la 
pollution lumineuse néfaste à la faune, et une buvette 
sympathique, « Sadara », ouverte du mardi au 
dimanche de 10 à 21 h, offre une petite carte où les 
produits locaux, y compris des glaces artisanales, ont 
la primeur ; par temps de canicule, les enfants 

peuvent s’y 
rafraîchir 
sous une douche judicieusement placée en 
bordure de la terrasse. Et - last but not least - 
pour que le droit de jouer ne soit pas qu’un 
slogan, les enfants bénéficient désormais d’un 
vaste espace de jeu entièrement repensé, et 
d’une pataugeoire respectant les exigences 
d’hygiène les plus modernes. Dans son discours 
d’inauguration, Mme Christina Kitsos, présidente 
du Département de la cohésion sociale et de la 
solidarité, a souligné l’importance pour tous les 
enfants d’avoir accès à des espaces où nature et 
culture se rejoignent. Elle a remercié le WWF et 
l’Association suisse des Amis du Dr Janusz Korczak 
pour le soutien de ces deux organisations à la 

« Bâtie des Enfants » qui accueillera dès 
l’automne prochain des animations 
visant à « développer l’imaginaire et la 
créativité, à favoriser l’accès à la culture 
et à sensibiliser les enfants aux questions 
environnementales ». Nous sommes très 
heureux d’être associés, modestement 
mais de tout cœur, à ce beau projet. 
 
 

C.	Kitsos	à	l'inauguration	de	la	nouvelle	Bâtie 


